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SAMEDI dernier, s'estdisputé au gymnase dulycée Paul IndjendjetGondjout, le champion-nat national senior dejudo édition 2016. Unecompétition qui a vu lesacre du Judo club Gena.  Au-delà du mérite de sescombattants, le club dela gendarmerie natio-nale ne devrait toutefoispas oublier que ce titreest une victoire entrompe-l'œil. Du fait dufaible niveau desathlètes qui a d'ailleursdouché l'ardeur du pu-blic clairsemé ayant as-sisté au tournoi.En effet, si le niveau dela compétition s'estavéré faible, c'est àcause de l'absence desinternationaux, qui ontdécidé de ne pas défen-dre leurs titres. «Cette
année, les choses ont été
mal faites dans notre fé-
dération. Comment expli-
quez-vous que le
championnat d'Afrique
se tienne avant le cham-
pionnat national ? C'est
le championnat national
qui prépare le champion-
nat d'Afrique. Ce sont les
meilleurs athlètes du
championnat national
qui prennent part au
championnat d'Afrique.
Le tournoi n'ayant plus
d'enjeu, nous avons dé-
cidé de nous mettre de
côté», a souligné une in-ternationale qui a pré-féré prendre place dansles tribunes.Si Me Georges Mand-jombe, vice-président dela Fédération gabonaisede judo (Fégajudo), jus-tifie l'absence des inter-

nationaux par des dis-qualifications à la peséevendredi dernier, àcause des surpoids, cesderniers avancent:«Nous nous sommes en-
tendus avec nos entraî-
neurs et présidents de
clubs de prendre des kilos
en plus, pour boycotter la
compétition». Autre raison avancéepar ces derniers, la lon-gévité d'André AngweAboughe à la tête de laFégajudo. «Cela fait déjà
20 ans qu'il est là. Le judo
gabonais a besoin d'un
nouveau souffle, il faut
qu'il passe la main. Ce
n'est pas la seule per-
sonne habilitée à gérer la
fédération», a lâché uneinternationale, sous cou-vert d'anonymat. Reconnue comme unefédération renferméesur elle-même, certainsdirigeants de la Féga-judo n'hésitent pas à

condamner la manièredont les choses ont étéfaites avant le déplace-ment de Tunisie, pour lacompétition continen-tale. « J'avais demandé à
mes responsables hiérar-
chiques de respecter le
calendrier d'activités
adopté en début d'année.
C'est le Championnat na-
tional senior qui devait
d'abord se tenir avant le
Championnat d'Afrique.
Ils ont préféré sélection-
ner les champions du
Gabon 2015. Au finish,
tous ont été battus. Mal-
gré la bonne prestation
de Harnold Koussou Ou-
velou, éliminé en demi fi-
nale de repêchage de
bronze. Le jeune est parti
à Tunis très malade. La
veille du voyage, il était
même sous perfusion»,nous confie un membredu bureau fédéral, trèsdéçu.S'agissant du dernier

championnat national,on a noté un couac dansl'organisation. Un vérita-ble échec et une hontepour les pratiquants decet art martial japonais.  Nous sommes tentés dedire que cette piètre or-ganisation a été savam-

ment préparée, parceque ni l'ombre du prési-dent fédéral, ni celle deson secrétaire généraln'a été aperçue duranttoute la compétition. « Je
voulais que le président
fédéral soit là pour assis-
ter à cette humiliation »,

a déclaré un présidentde club, qui a enjoint àses athlètes de ne pascombattre. Qu'a fait de son côté laFégajudo pour la réus-site du tournoi, marquéaussi par l'absence de laligue du Haut-Ogooué ?

Comme un échec programmé 
Judo/Les enseignements du championnat national senior 
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Ce fut dur pour le public d'assister à des combats insipides.
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Les récompenses offertes aux médaillés.
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Le président de la Fégajudo, André Angwe
Aboughe, est-il conscient que le judo national 

va de mal en pis ?
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IL a raison de s’inquiéter,Hervé-Patrick Opiangah (HPO).Faute de championnat, et alorsque son équipe s’est qualifiéeau forceps, le 20 avril dernier,pour le tour de cadrage de lacoupe de la Confédération afri-caine de football (Caf), le prési-dent du CF Mounana ne saitplus à quel saint se vouer. Oncomprend d’autant mieux soninquiétude, dès lors que le Na-tional-Foot est arrêté à saphase aller depuis plus d’unmois. Parce que l’Etat gabonaisqui le finance à cent pour cent,n’a pas encore versé la subven-tion à la Ligue nationale defootball professionnel (Linafp).On a même peur pour la surviede notre modeste championnatprofessionnel, puisque ceux quidétiennent les cordons de la

bourse ne cessent, ces dernierstemps, de multiplier des sortieset des signaux d’alarme, pourdemander aux Gabonais de seserrer la ceinture, en dépas-sant, si possible, le derniercran. Autant dire de faire un ef-fort surhumain pour tenir lecoup…Il faut reconnaître que cet arrêtde la compétition d’élite sur-vient au plus mauvais momentpour le club de Mounana, quiest en train d’écrire une bellepage et de son histoire et celledu football gabonais. Mais qui,comble de malheur, va poursui-vre son aventure africaine sanscompétition dans les jambes.Par conséquent, le représen-tant gabonais va devoir abor-der cette étape qui précède laphase de poule très affaibli,

parce que sans jus, ni munition.Déjà, CF Mounana ne joue plusen gros que 75 minutes, ce quiveut dire, en clair, que cetteéquipe connaît des fins dematches très difficiles. Le pire,sans le souhaiter, est donc àcraindre pour notre survivanten compétition africaine. En effet, le club gabonais varencontrer au tour de cadrageun des cadors du football afri-cain, l’Etoile Sportive du Sahelde Tunisie. Vainqueur de laLigue africaine des championsen 2007, après avoir été fina-liste en 2004 et 2005, quatrefois vainqueurs de la Coupe dela Confédération qui nous inté-resse ici, en 1998, 1999, 2006et 2015, et deux fois vainqueurde la super-coupe africaine(1998 et 2006), ce club basé

dans la ville touristique deSousse est manifestement unsacré client. Il faut donc une sé-rieuse préparation pour l’af-fronter et espérer l’éliminer.Mais seul le National-Foot, quoiqu’on dise,  peut permettre aureprésentant gabonais demieux fourbir ses armes. A l’évidence, les yeux sont bra-qués une fois de plus sur la Li-nafp. En effet, après la tournéede son président, Brice MbikaNdjambou, à travers tout lepays, pour faire passer la pilule,très amère, de la baisse dras-tique de la subvention et, parconséquent, des salaires, on necomprend pas alors pourquoile National-Foot est toujours àl’arrêt, avec toutes les consé-quences que cela comporte.Très sincèrement on pensait

que tout le monde avait acceptéla nouvelle situation imposéepar la Linafp. Or, à mesure que le tempspasse et que rien ne se passe,on est plus enclin à penser quela Linaf a entonné, en fait, lechant du cygne pour un crité-rium d’élite, dont la configura-tion actuelle impose un coûtqui devient lourd à supporterpour un Etat fragilisé par labaisse de ses recettes pétro-lières…Nous terminons en disant quele CF Mounana est la victimeexpiatoire de l’arrêt intempes-tif du championnat. Et dire queson avenir est sous hypothèqueen Coupe de la Caf, il n’y a qu’unpetit pas que beaucoup de férusdu football gabonais n’ont d’ail-leurs pas hésité à franchir…

CF Mounana : l’avenir sous hypothèque ?
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